La révolution russe dans la presse illustrée européenne by Bouchard, Anne-Marie & Desgagnés, Alexis
 
Cahiers du monde russe
Russie - Empire russe - Union soviétique et États
indépendants 
48/2-3 | 2007
Les résonances de 1905
La révolution russe dans la presse illustrée
européenne














Anne-Marie Bouchard et Alexis Desgagnés, « La révolution russe dans la presse illustrée européenne »,
Cahiers du monde russe [En ligne], 48/2-3 | 2007, mis en ligne le 01 janvier 2007, Consulté le 20 avril
2019. URL : http://journals.openedition.org/monderusse/9020  ; DOI : 10.4000/monderusse.9020 
2011
Cet article est disponible en ligne à l’adresse :
http:/ / www.cairn.info/ article.php?ID_ REVUE=CMR&ID_ NUMPUBLIE=CMR_ 482&ID_ ARTICLE=CMR_ 482_ 0477
La révolut ion russe  dans la presse i l lust rée européenne
par Anne-Marie BOUCHARD et  Alexis DESGAGNÉS
|  Edit ions de l 'EHESS |  Cahiers du monde russe
2007/2-3 - Vol 48
ISSN 1252-6576 |  ISBN 9782713221477 |  pages 477 à 484
Pour cit er cet  art icle :  
— Bouchard A. -M.  et  Desgagnés A. ,  La révolut ion russe  dans la presse i l lust rée européenne,  Cahiers du monde russe
 2007/ 2-3,  Vol 48,  p.  477-484.
Distribution électronique Cairn pour les Editions de l'EHESS.
©  Editions de l'EHESS. Tous droits réservés pour tos pays.
La reproduction ou représentation de cet article, notamment par photocopie, n'est autorisée que dans les limites des 
conditions générales d'utilisation du site ou, le cas échéant, des conditions générales de la licence souscrite par votre 
établissement. Toute autre reproduction ou représentation, en tout ou partie, sous quelque forme et de qu lque manière 
que ce soit, est interdite sauf accord préalable et écri  de l'éditeur, en dehors des cas prévus par la législation en vigueur 
en France. Il est précisé que son stockage dans une base de données est également interdit.
Cahiers du Monde russe, 48/2-3, Avril-septembre 2007, p. 477-484.
ANNE-MARIE BOUCHARD & ALEXIS DESGAGNÉS
LA RÉVOLUTION RUSSE 
DANS LA PRESSE ILLUSTRÉE EUROPÉENNE
Les événements révolutionnaires de 1905 en Russie n’ont cessé de susciter la produc-
tion d’innombrables images. On évoquera volontiers en guise d’exemples le tableau
d’Il´ja Repin intitulé 17 octobre 1905, la fameuse scène de l’escalier Richelieu du
Cuirassé Potemkine de Sergej EjzenÒtejn, ou encore les illustrations de Boris LapÒin
pour une bande dessinée officielle publiée par les Éditions du Progrès au crépuscule
de l’histoire soviétique1. Depuis plus d’un siècle, un patrimoine iconographique s’est
peu à peu constitué autour du thème de la révolution russe de 1905, composé
d’images exposant toutes plus ou moins explicitement le verdict adressé par leur
producteur à l’encontre de cette révolution. Il importe de reconnaître et de souligner
l’apport considérable de ces représentations au processus d’objectivation
historique — voire à la mythification — de la révolution de 1905 en Russie. Puisée au
sein de ce patrimoine hétérogène, la présente sélection d’images est appelée à rendre
compte de la contribution de la presse illustrée européenne à ce processus2.
L’engouement de la presse illustrée européenne pour l’actualité politique russe ne
se manifeste pas inopinément avec les événements de janvier 1905. Chaque
puissance coloniale européenne ayant des intérêts à défendre en Asie, le conflit qui
oppose la Russie et le Japon en Mandchourie domine largement l’actualité politique
internationale, et le front russo-japonais constitue déjà un thème iconographique de
1. Evguénia Nikitina et Boris Lapchine, 1905, le prologue, M.: Éditions du Progrès, c1990. 
2. Nous avons limité le cadre géographique et temporel de notre étude à certains journaux illus-
trés publiés en Angleterre, en France et en Allemagne pendant la seule année 1905. Notre sélec-
tion s’appuie sur l’examen de titres fréquemment mentionnés dans la littérature secondaire et
dont il nous a été possible de consulter la totalité des livraisons pour l’année 1905 : L’Assiette
au beurre (Paris), The Graphic (Londres), The Illustrated London News (Londres), Kladdera-
datsch (Berlin), Le Petit journal (Paris), Punch (Londres), Simplicissimus (Munich), Les
Temps nouveaux (Paris) et les suppléments de ces publications. Certains lecteurs remarqueront
sans doute ici l’absence du célèbre hebdomadaire parisien l’Illustration. Nous avons exclu ce
titre de notre sélection étant donné que la plupart des représentations évoquant l’actualité poli-
tique russe qui sont publiées dans ce périodique proviennent de The Illustrated London News. 
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prédilection, aussi bien pour les illustrateurs de la presse généraliste à grand tirage
que pour les caricaturistes des journaux satiriques. Avec l’année 1905, quelques jour-
naux satiriques spéculent ouvertement sur les destinées du tsarisme. Lorsqu’ils
n’ironisent pas sur les perspectives de réformes sociales en Russie (fig. 1), les carica-
turistes évoquent tantôt l’inquiétude de Nicolas II quant à la diminution progressive
de son prestige dans l’opinion internationale, tantôt son amertume et son désarroi
devant un avenir de jour en jour plus imprévisible pour lui. Faute de pouvoir appuyer
ces quelques conjectures sur des événements concrets, les caricaturistes sont aussi
peu aptes que les illustrateurs de la presse généraliste à anticiper les événements révo-
lutionnaires imminents de Saint-Pétersbourg. La répression sanglante des manifesta-
tions du 22/9 janvier à Saint-Pétersbourg — le célèbre Dimanche rouge — aura ceci
de particulier qu’elle incitera les médias illustrés à porter leur attention sur la situation
politique intérieure de la Russie. Dans l’opinion publique européenne, telle qu’elle se
fait jour dans la presse illustrée, ces événements suscitent unanimement l’indignation.
La plupart des journaux illustrés étant des hebdomadaires publiés le samedi, c’est dès
le 28 janvier qu’apparaissent dans la presse les premières représentations visuelles de
la question révolutionnaire en Russie. À partir de cette date, les suppléments et autres
numéros spéciaux consacrés à la situation politique russe s’enchaîneront les uns après
les autres.
Tout au long de l’année 1905, la couverture de l’actualité révolutionnaire russe par
la presse illustrée est assez constante, et ce sont souvent les mêmes événements qui
reçoivent généralement l’attention des différents périodiques. Ce fait est garant de la
relative cohérence du corpus iconographique constitué par les représentations de la
révolution de 1905. Néanmoins, les deux principaux types d’illustrés — généralistes
et satiriques — procèdent de visées éditoriales distinctes, voire divergentes, ce qui
n’est pas sans incidence sur les modes de représentation privilégiés par ceux-ci. Dans
la presse généraliste, l’intérêt porté à l’actualité russe est maintenu par la recension du
moindre fait suffisamment spectaculaire pour attiser la curiosité d’un lectorat sensible
au pouvoir attractif des images. Le succès commercial de chaque journal dépendant
de sa capacité à fournir à son lectorat un contenu relativement crédible, la production
des images est conditionnée par une éthique journalistique implicitement revendi-
quée par la plupart des illustrés généralistes. S’ils n’hésitent pas à envoyer des corres-
pondants sur les lieux de l’action, ces illustrés tablent sur l’objectivité généralement
consentie à la photographie pour conférer une certaine valeur documentaire au travail
de leurs illustrateurs. La couverture des événements prend donc volontiers la forme
de reportages illustrés. La publication de photographies recensant les différents lieux
où se déroule l’action sert à échafauder une mise en scène quelque peu didactique
devant permettre au lecteur de situer préalablement dans le temps et l’espace l’action
évoquée par la représentation graphique (fig. 2 et 3).
Dans les journaux satiriques, la situation politique russe est envisagée de
manière plus intermittente, sans pour autant que l’on puisse affirmer que l’intérêt de
ces publications pour la question révolutionnaire russe soit moins soutenu que dans
la presse généraliste. Considérant le champ politique dans sa totalité, les produc-
teurs de journaux satiriques situent volontiers la question révolutionnaire russe
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dans son rapport avec la situation politique internationale, là où la presse généra-
liste l’isole pour l’envisager comme une sphère relativement autonome de l’actua-
lité. Dans la mesure où, contrairement aux illustrés généralistes, la plupart des jour-
naux satiriques désavouent toute prétention à l’objectivité journalistique, les
représentations satiriques abordant l’actualité révolutionnaire russe sont moins
redevables de la contingence de celle-ci. Le mode de production des images étant
conditionné par l’ensemble des valeurs idéologiques et des visées stratégiques
spécifiant la politique éditoriale de chaque publication satirique, les illustrateurs
sont libres de traiter l’actualité révolutionnaire russe par la caricature, voire par le
recours à un symbolisme tantôt sibyllin, tantôt parfaitement limpide (fig. 4).
Dès les premières publications évoquant les événements du 22 janvier, le motif
du face-à-face opposant soldats et manifestants, motif susceptible de canaliser aisé-
ment l’hostilité croissante de l’opinion publique à l’égard du tsarisme, est décliné
en maintes représentations (fig. 5). Loin de constituer une trouvaille iconogra-
phique originale, ce motif consacre une fois de plus l’efficacité d’un dispositif
visuel immémorial, consistant en l’évocation synthétique et schématique d’une
confrontation entre deux forces antagoniques. D’ordinaire, des légendes accompa-
gnent les représentations du Dimanche rouge, permettant de préciser le sens de
celles-ci ou de clarifier la position du périodique vis-à-vis de l’événement repré-
senté. L’usage d’un dispositif visuel relativement simple, mis au service de la diffu-
sion d’un message non moins simple, a indubitablement contribué à imposer rapi-
dement ce motif comme la représentation la plus explicite du climat politique dans
la capitale impériale russe et à l’instituer en archétype iconographique par excel-
lence des événements révolutionnaires de 1905. Outre le Dimanche rouge,
l’attentat spectaculaire contre le grand-duc Serge (fig. 6), la contagion révolution-
naire en province et en Pologne, l’alliance franco-russe, la mutinerie du cuirassé
Potemkine, les pogroms, l’éventuelle formation de la Douma et le manifeste
d’octobre sont tour à tour représentés dans la plupart des titres de la presse illustrée,
comme autant de symptômes des contradictions structurelles minant la cohésion de
l’édifice social russe.
S’il leur importe de signifier l’imminence de l’éclatement de cet édifice en figu-
rant les différents moments où s’opposent les termes de ces contradictions, les
périodiques illustrés n’hésitent évidemment pas à identifier les agents de ces oppo-
sitions. Le moujik, l’ouvrier, l’étudiant, le terroriste (fig. 7), le soldat et le
cosaque — types fréquemment rencontrés dans l’iconographie du mouvement
révolutionnaire russe — côtoient désormais le marin d’Odessa (fig. 8), ainsi que les
différentes personnalités que les circonstances ont fait entrer dans l’histoire du
mouvement. Le pope Gapon et l’écrivain Maksim Gor´kij sont ainsi consacrés
nouveaux martyrs de la lutte ouvrière, là où le régime tsariste trouve son actualisa-
tion dans les figures du grand-duc Vladimir, de Konstantin Pobedonoscev, de
Sergej Vitte et, surtout, du tsar Nicolas II (fig. 9). Omniprésent dans l’iconographie
de 1905, Nicolas II incarne une institution politique archaïque et vétuste. C’est sur
lui que les illustrateurs reportent l’entière responsabilité du chaos qui sévit dans
l’Empire. Tantôt préoccupé, désespéré, furieux ou sanguinaire, tantôt indifférent,
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incompétent, inconscient ou parfaitement niais, Nicolas est présenté dans la plupart
des illustrés comme un souverain médiocre, incapable de gérer convenablement les
affaires politiques et entaché par le sang de son peuple (fig. 10 et 11).
Les spectres de la Révolution française font fréquemment leur apparition dans la
presse satirique. Dès avant le Dimanche rouge, les caricaturistes les plus lucides
formulent déjà l’hypothèse d’une répétition historique du 21 janvier 1793 pour
signifier ce qui, en Russie, n’est encore qu’un présage (fig. 12). Ainsi, voit-on
fréquemment le fantôme de Louis XVI s’entretenir avec Nicolas II, le revenant
allant même jusqu’à se faire le défenseur du compromis constitutionnel devant
sauver la tête du tsar (fig. 13). En plus de signifier l’impossibilité pour Nicolas II
d’échapper à son sombre destin, les références à la Révolution française dans la
presse satirique visent à situer historiquement les événements russes dans la conti-
nuité des révolutions européennes du XIXe siècle et à conférer aux actions du
mouvement révolutionnaire russe une certaine légitimité, malgré les dérives possi-
bles. Si les sympathies des périodiques satiriques pour la cause révolutionnaire sont
inversement proportionnelles à leur hostilité envers Nicolas, elles sont considéra-
blement atténuées dans les illustrés généralistes. Bien que manifestement sensible
aux revendications du mouvement ouvrier russe pendant les premiers mois de
1905, la presse généraliste multiplie au fil de l’année la parution d’illustrations
montrant des scènes de saccages, d’actes de vandalisme et de jacqueries, perpétrés
par les masses populaires en général, et par les anarchistes et les communistes en
particulier (fig. 14 et 15). La crainte d’assister à l’avènement d’un « règne de la
Terreur » semble attiser la suspicion de ce type de publication quant à la légitimité
politique de débordements populaires portant potentiellement atteinte à la propriété
privée et à l’État. Alors que la presse généraliste illustrée réduit souvent les aspira-
tions révolutionnaires des Russes au caractère destructeur des manifestations les
plus spectaculaires, la presse satirique conçoit plutôt cet élan destructeur comme le
premier temps d’une transformation du monde, certes violente, mais néanmoins
nécessaire. Très critiques des concessions politiques trop facilement arrachées au
tsar par le mouvement ouvrier russe, les caricaturistes semblent craindre la possible
stagnation de l’impulsion révolutionnaire. C’est pourquoi, aux lendemains de la
proclamation du manifeste d’octobre, les représentations dénonçant tout
compromis constitutionnel foisonnent dans la presse satirique. Dans l’esprit des
caricaturistes, même quand la révolution se fait destructrice, elle anticipe nécessai-
rement la réalisation inéluctable d’un monde nouveau, qui ne pourra être édifié que
sur les ruines du tsarisme (fig. 16).
Outre l’intérêt que génère sa contemporanéité avec les événements révolution-
naires de 1905, la contribution la plus substantielle de la presse illustrée au patri-
moine iconographique de la révolution russe de 1905 nous semble résider dans le
fait que, dans les représentations qu’elle produit, la révolution n’est pas tant envi-
sagée comme une entité historique finie que comme une potentialité. Certes,
l’immédiateté avec laquelle les périodiques illustrés ont réagi à l’actualité politique
russe a limité considérablement leur capacité à inscrire leur analyse de celle-ci dans
la longue durée, induisant ainsi une tendance à polariser fortement les enjeux politi-
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ques représentés. Néanmoins, en opérant les choix qu’imposait la production de
son contenu iconographique, la presse illustrée a contribué à consolider la significa-
tion historique des événements révolutionnaires de 1905, peut-être même avant
qu’elle n’eût été pleinement comprise. C’est cette contribution que nous avons ici
souhaité présenter sommairement.
Au-delà des limites temporelles et géographiques que nous avons assignées à
notre présentation, l’examen de cette contribution mériterait évidemment d’être
complété par l’exposition des liens existant entre la presse illustrée européenne et la
presse illustrée russe. En Russie, la particularité des conditions de production des
représentations associées au thème de la révolution russe de 1905 différencie consi-
dérablement la nature de ces représentations de celle des images constituant le
corpus discuté dans le présent article. Toutefois, certains indices nous permettent
de constater l’existence d’une réception contemporaine de la propagande illustrée
russe dans la presse européenne3. La documentation des réseaux de diffusion de
cette propagande nous permettrait de poser la question des rapports d’influences
réciproques entre ces deux types de production iconographique. Par ailleurs, il
serait également pertinent d’examiner dans quelle mesure la réception et la repré-
sentation des événements révolutionnaires de 1905 dans la presse illustrée japo-
naise furent conditionnées par le conflit mandchou.
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